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AVIS 
Les personnes qui 

prendront un abon­
nement, dès aujour­
d'hui, recevront le 
Journal g ratuite­
ment jusqu'au 1°r 
Janvier. 

Un an, fr. 5-50. 

Un vent de fronde 
s·est levé ce matin 
Je crois qu'il grondo 
Contre .. ...... .. 

Fiat-Lux! 

A l'heure où paraîtront ces lignes, le 
Conseil aura eu à s'occuper de la mysté-
1·ieuse affaire dite : des a lignements. 

Qu'aura-t-il décidé'? Je l'ignore. 
J e crois pouvoir affirmer cependant 

lfUe la discusion sera restée dan1> Je ton 
rnodéré qui est de rigueur dans un con­
seil conunuual <rune llomogénéité aus:.i 
parfaite. On aura ga:;é les reproches et 
les explications et le public n'aura vu 
que du Meu dans une affaire où, jusqu'à 
prt.'.sent, il n'a rien •u du tout faute de 
renseignements sufil~ants. 

Mais, si le Conseil communal et sün 
Président (lequel a fait éteindre les réver­
bères peutlant tout l'été) aiment les té­
nèbres, le F1·oiuleu1' se charge de Io 
dissiper {pas le conseil et le bourgmestre. 
naturellememt) ; il a fait sa petite en­
quète sui· l'hi:stoire des alignementi : 
Voici ce qu'il a ;1ppris. 

L'été dernier, un monsieur quelcon­
que - le nom importe peu, demauda 
rauforisation dE> construire une maison 
4lans les terrains de l'enclos Jonruelle. 

En examinant les plans, le savant 
échevin des travaux et le modeste et in­
telligent ingénieur de la voirie - dont 

Rédacteur en chef: NIHIL 

l'affaire des Prés de Saint Denis a fait 
connaitre les goûts ; s'aperçurent que la 
maison dont il s'agit se trouverait au 
beau milieu d'une voie de commun ication 
dont l'établissement a\'ait été décrété. 

On décida cl'éiudier l'affaire, puis .... 
on l'oublia. 

La saison des vacances arrivée, l'ai­
mable échedn, pressé 11·aner étaler ses 
formes sveltes Pt gracieus<::s sur la plage 
d'Ostende, s'en alla un beau jour, après 
aroir complètement perdu de vue, 
sur la demande en autorisation de cons­
truction de la maison en question. 

(J'te vends mon corbillon, qu'ymet-on1 
- Un dindon !/ 

Pendant que M. Ziano se faisait le ma­
lin plaisir ù imiter les allures d'un mar­
souin afin •l'effrayer les jolies femmes qui 
se baignaient clans l'oncle amère (style 
classique) un de ses collègues qui n'est 
pas des travaux forcés si~nait la pièce et 
accordait ainsi officiellc111ent l'autorisa­
tion demandée 

Le temps passa. 
Un beau jour on se dit qu'il y avait. 

là-bas, dans le nord, une rue qui devait 
être acheYée ; l'échevin, toujours accom­
pagné d'un modeste et intelligent ingé­
nieur de la rnirie, se transporta (de joiei 
sur les lieux et là, que Yit-il ~ 

t:ne superbe mai~ou, construite au 
beau milieu <le la rue, éle,·ait fièrement 
ses pignons Yers la ·vo1He azurée (ouf!). 

- Qu·a1ierçois-je, diL l'échevin. 
- 01). COUL's je! qu'entends-je! Oft 

·vais-je? dit le modeste et intelligent in­
génieur. 

Puis tous doux s'évanouirent. 
. . 

Voilà où en sont les choses. 
Aujourd'hui, la ville se trouve forcée de 

ne pas faire une rue décrrtée - et d'ail­
leurs indispensable aux esquinwux du 
nord - ou bien d«1clleter, ;tliu de la dé­
molir, la maison construite .. aYec la 
permission des autorités ·· diraient les 
saltimbanques. Il est bien entendu que si 
l'on s'arrête à ce dernier parti nos écus 
seuls danse.ro.nt et les lH'<LVOS gens qui 
nous administrent... des boulettes de 
forte dimension, ne so pl'iYeront pas pour 
cela du moins du ma:,a ou du pou~se-café 
tlC' consolation. 

c·~t très gai. 
On sait bien que la ville de Lié"'e est 

assez riche pour se payer la gloire d~ pos­
séder un échevi u hors ligne et un mo­
deste et intelligent ingénieur-voyer - et 
souvent dévoyé - on sail aussi que "'râce 
à une situation financière exceptio;nelle 

la ville va diminuer les impôts et sup­
primer les emprunt~>. On dit également 
que les zélés et actifs employés de l'ad­
ministration communale vont solliciter 
une augmentation des heures de travail 
(!l et une diminution dans le chiffre des 
appointements, enfin on assure que le 
budget de 1881 se cloturera par un boni 
d'une trentaine de millions. 

La situation est donc exceptionnelle, 
malgré cela, nous avons le droit de sa­
voir à qui remont~ la respousabilite des 
bêtises commises en haut lieu, et puisque 
nous payons les frais de la représentation, 
nous avons bien lè droit de crier quancl 
la pièce est jouée. 

.. On demande l'auteur ! " 

NIHIL. 

A coups de Fronde. 

Si M, Vanderstraeteu n'a\·ait pas cru 
devoir l'etirer sa caudii\ature au siège 
laissé vacam p::i.r la mort de M. Orts il . . ' auratt eu, m assure-t-on, de sérieuses 
chances de succès. Après 1 élection, les 
Bruxellois auraient pu dire : 

··Il nous fafüÎit un orateur 
Ce fut un brasseur qui robtiut ... 

On nous assure que tous nos édiles 
vont faire imprimer leurs llaran"ttes et 
les réunir en volumes qui pourr~nt èLre 
distribués à la St-Nicolas, aux onfa1üs 
des éc:oles communales. 

Les discours de MM. Bérard, Lovin­
fosse et Dewez-Chaudoir seraient tirés à 
part, réunis en Yolumes richement reliés 
et donnés en prix aux elèves do l'institut 
des aveugles. 

Nous apprenons à l'in!';lant que des 
démarches actives sont faites auprès de 
M. Mouton, notre éloquent <léput.é. afin 
de- le décider à pronoucer le rliser>urs d'i­
naugural.ion de la tombola. du Vestiain 
libh'al. 

.on ci:aint _que les traYaux parlemen­
taires n empechent le sympathique ora­
teur de ~e rei:idre ~u désir exprimé par la 
population hégeo1se, en "'i>néral et la 
rédaction du Ft·ondeur ea

0

partic1;lier. 

Il Y a quinze jours, à !'Association 



ibérule, M. Oscar Beck (rue Mosselman, 
2, spèrialilé d'enterrements civils, drap 
m01·t.uaire breYeté) a interpellé M. Che­
neux, candidat au siége de commissaire. 

Cet e:\cellent libéral (nous parlons de 
M. Cheoeux) aurait fait naguère des dé­
marches pour amener l'élection ù'un clP­
rical pur sang - en supposant qu'il y ai! 
ùes ânes pur sang - au Conseil commu­
nal d'Ougrée. 

M. Cheneux n'a dit ni oui 11i non, mais 
il a eu Io talent d'esquiYer la re~ponsabi­
lité tle ises actes en retombant sur le dos 
tle M. .Marquet, conseiller pro\'incial ; 
M. Beck a pris la défense de ce dernier 
et l'mterpellation a èté enterrée ... civile­
menl. 

Le lendemain, Je Journal de J,iége se 
ùomandait comment un membre de l'As­
wciation libérale pouYait prcndro la dé­
fense cle i\1. Marquet. 

C'est comme moi, je me demande tous 
le.~ jours dans quel hospice d'incurabes 
1·amollis , Cllal'les-Auguste recrute les 

malheureux qui peuvent encore lire Isa 
feuille de chou. Mais, enfin, la bêtise hu­
maine est sans borne et les phénomènes 
ne sont pas rares ... 

Quoi quïl en soit, je croi::; qu'il Yaut 
mieux defendre ~. :\1arquet que certains 
Ji béraux ci u 1 \' Otent pour la caloLte quand 
leurs intérêts sont enjeu, et qui sont tous 
jours p1·êts à s'applatir devant les coquin­
titrés ou décorés qui infestent le monde. 

. 
Nous apprenons à l'lnstant que les deux 

poteaux téléphoniques qui gàtenL "l'ad­
mirable perspecti vn de la rue Grétry et 
de la rue de l'Université" seront utilisés 
pendant. les fêtes de 1881. 

Une barre fixe réunira les deux po­
t.aux qui gâtent ... {Yoir plus haut pour le 
reste) et .M. l'échevin Ziane exécutera à 
vingt mètres de hauteur les tours les plus 
nouveaux de son répertôire et - entre 
aufres - les exercices de l'alignement. 

On s'attend à un grand succès. 
-r 

La llfeuse a dernièrement faiL sur 
notre école d'art et notre actif sculpteur 
M. Orion, l'auteur des statues du Pont­
ùes-Arches, un article-réclame des plus 
réussis. 

Çà peut se résumer en trois mots: 
.. Prenez mon ours! " 

Ce qui m'amuse le plus dans l'articl­
en quesLion, c'est la désinvolture avec 
laquelle notre excellente consœur attrie 
bue à M. Drion, un sculpteur, l'honneur 
d'avoir formé des peintres comme MM. 
Delpérée et De Witte. 

Il n'y a que dans La Meuse que l'on 
pèche des perles comme celles-là. Quant 
à l'etc. dont La Meuse fait suivre les 
noms des artistes que je viens de ci ter, il 
compren<l évidemment toute cette pléiade 
de peintres célèbres formés par M. 
Drion, et dont les productions se vendent 
comme du pain - chose uaturelle, d'ail­
leurs, puisque bon nombre d'entre eux 
n'ont jamais fait que des croùtes. 

On annonce à l'in:stant que M. Holoway 
l'inventeur des pillules intente une action 
à M. Drion lequel s'est permis d'employer 
sans autorisation un système de réclame 
pour lequel M. Holoway avait été bréveté 
sous toute réserve. 

CLAPETTE 

l 

LE FRONDEUR 

RÊVE 

A mon ami E ... 

Tantût. je ferm~is ma paupiève, 
.\.ussitôt. mon rêve partit 
\'ers le beau pays des chimères, 
Séjour <lu cœm• et de l'esprit, 
,fo no voyais que paix et trêve: 
Plus de lut.tes, plus de combats ... 
Mon Diou. mon Dieu. si e'est un rêve 
Fais que jo ne m'éveille pas! 

.Je to \"Oyais, ma souveraine. 
Puissa1ite et sainte égalité, 
Etje t'adorais, o ma reine, 
Reine du monde, o libe1·té ! 
Que ton noble travail s'achève: 
Vet·s le p1·ogrès marche â g1·ands pas ... 
Mon Dieu, mon Dieu. si c'est un rêve 
Fais quejo ne m'éveille pas! 

Je voyais tous les homme frères 
Sc tcn h·o et se presser la main, 
Plus de deuils ni pins de misères; 
Des ll~urs t.out le long du chemin, 
Sans chagrin sui· la blanche grève 
Les en fnnts prenaient leurs ébats ... 
Mon Dieu, mon Dieu. si c'est un rêve 
Fais que je ne m'éveille pas! 

Je prcnnis nouvelle existence: 
Mes desirs 6taient accomplis, 
Je ~ouriais à l'espérance, 
Mc:; plus doux vœux étaient remplis: 
L'idéal que le sort m'enlève 
Hélns ! vers moi tendait les bras ... 
Mon Dieu, mon Dieu. si c'est un réve, 
Fais que je no m'éveille pas! 

VINDEX . 

Faits d'automne. 

On nous assure que le pape va 
prendre un abonnement au Frondew·. 

Le !'laint père (~) aurait pris cette dé­
cision importante à la suite de l'article 
publié dernièrement par notre ami Cla­
pette. 

On sait que notre collaborateur défend 
la cause des cléricafards en désapprou­
vant le Collège échevinal qui leur a re­
fusé l'autorisation de faire une tombola. 

M. le bourgmestre n'a pas encore 
tait enlever les énormes montantsqui 
coupent la jolie perspective dela rue 
Grétry. 

Il est très probable que notre mayeur 
veut les laisser jusqu'aux fêtes de l'an 
prochain pour servir de mats de cocagne. 

... 
Mercredi dernier un incendie a éclaté 

dans les bureaux du Pen·on liégeois. 
Le .. brave commandant Charlier., est 

arrivé sur les lieux aYec pompes en moins 
de cinq minutes. M. Ziane qui se trouvait 
à la Renaissance, a immédiatement aban­
donné son bock pour se précipiter au 
secours de notre confrère. L'estimable 
échevin n·a d'ailleurs pas perdu son raf­
fraichissement, on lui a immédiatement 
offert un mètre cube d'eau alimentaire 
(usage externe) et M. Blanvalet, flanqué 
de son acolyte, Henri de Dinant, lui a 
adressé du haut du balcon, un speech 
bien senti sur la nécessité des échelles. 

SIC. 

Un Inspecteur. 

Ces jours derniers, les journaux cléri­
caux ont voulut faire dl.4 bruit an sujet 
de la nomination rle i\.P. Pecher, comme ., 
vérificateur des économats des établis­
sements normaux primaires de l'Etat .. , 

On leur a fourré le iwz dans leur petite 
ordure et nous n'avons plus à revenir la 
ùessus. 

Ce que nous constatons aYec plaisir 
c'est qu'on a nommé un .. vérificateur 
des êconomats. " 

Ré bien ! franchement. il n'y a pas de 
mal et le ministre de l'instruction s'est 
aperçu, enfin, que si l'on nommait des 
inspecteurs pour examiner ce dont on 
remplissait l'intelligence des futurs ins­
tituteurs et institutrices, il était aussi 
convenable que l'on Yérifiat ce dont on 
bourrait leurs jeunes estomacs. 

Espérons, que nous verrons disparaitre 
des tables des écoles normales, la mar­
garine que l'on sert au lieu de beurre et 
ces sauces aussi longues qu'un discour~ 
de maitre Cornesse et,icertes, aussi peu 
nourrissantes. 

Nous ne verrons plus - peut-être -
dP;s économes se bâtir des maisons aYec 
leurs bénéfices de troii; ou quatre années, 
mais, [en revanche - les jeunes pension­
naires n'écriront plus à leurs parent::;: 
envoyez-nous des pistolets et de la viande 
car nous avons faim !. ... 

On nous a conté qu·un inpecteur étant 
Yenu visiter certain établissement, jet.'l 
un coup d'œil sur la table, et prenant 
la cuiller d'une élève, la plongea dans la 
soupière, gotHa le brouet et remit la 
cui\ler où il l'avait prise (l'élève eu de­
manda une propre naturellement). 

Espérons qu'on Yérifiera plus sérieu­
sement que cela et que les économies des 
économes ne s'arrondiront pas impuné­
ment au détriment de la santé de ceux 
et de celles qu'on est appelé à nourrir et 
non à affamer. 

Que ces gens se contentent de leur 
salaire qui est Mjà assez numérateur. 

Nous avons confiance en M< Pecber, 
qui ne péchera pas de ce côté et saura 
empêcher les économes de pêcher des 
maisons au fond de leurs saucières. 

VEHAX. 

2 poids et 2 mesures 

La série des jeunrs personnes qui après 
avoir élé détournées du senti1·r. d'ailPurs 
« mal enln•tenu » de la vertu, puis làchéE's 
comme de simples borborygmes, par J es 
messieu 1·s dis li ngués, fü, nqu••nl auxdi ts mes­
sieurs un c011p de poignard ou de rév·1l\'er, 
- dans le dos. ~énéralem1·nt, au rebours 
du fiùèle sc1·vilru1· qui rut chargé d'ocdrc 
la mère de N.\ron, à ce que prétend l'His­
tni1·e. ci>ttr. vieille anachcuse <lt- dents ; 
la série. dis-jr. de ces Ariandes récalcitrantes 
qur l'argot du JOurnalism,.actuel appP-lle de!' 
« 1\larie Bière »,du nom de la créatrice du 
genre. se poursuit sans interruption. 

Tous les matins, en savourant notre cho· 
colat. et les feuilles publiques, nous trou-
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vons dans ces dernièl'es, sous la rubr•ique : 
Tt·ibunaux, un pl'ocès de celle espècr.. C'est 
mo110Lv11e, -:--- mais i11slruclif; car on pl'ut 
pose• c·n ~lXlome ceci : qut> la pt>rprluelle 1·é­
péti1ion d'un Cl'imc est le sûl' indice que les 
lois relatin!s à cl'ime, à ses renants el à ses 
aboutissarits, sont abominablement défec­
tueust-s el criblées d'absurdes lacunes. 

Ce qu'il y a sul'tout de piquant dans les 
procès aux qul'!s j'allud<!, c'est la diversité 
de leurs dé11ou€'me11ts. 

Tau tôt, les« l\1a1 ie Bière» sontacquiUéeg 
haul la main, romme Marie Bière elle-mê­
me, comr.•c hier Marie Duthil. comme pas 
mal d'autres; tantôt, au contraire, elles sont 
comme Vi1·gi11ie lJumaire, condamnées à d~ 
longues années de réclusiou. 

li faudrait pourLanl s'entendre. 

*. 

De deux choses l'une : ou les b€'aux fils 
qui, après avoir mis une fille à mal. la pla­
quent comme un paquet de zi11ge naturalis­
te sont des coquin!> el des làcb% qui n'ont 
que ce qu'ils ruéri1ent quand ils out une 
Dalle 011 un coup de li11guc dans le torse~ el 
alors toutes les demoi:.clles qui sa sont ain­
si fait JUSLice ellt.?s-mèmes doivent être' rtn­
''oyées indemues; ou bien les agissements 
de ces joyeux Don Juan ne sont que des 
plaisa11 Lel'ie1; de l'e1'pl'it le plu!' fi11, et alo1·s 
il faut plonger dans un carcere extrêment 
du1'0. Lol~ tes le~. sc~l~rates qui se permettent 
de dclérrorer l 111d1v1du de leurs volages sé-
ducttm·s. • 

Il n'y a p~s de milieu, Les femmes qm 
tuenl onl 1·a1~011 de tuer: alors, acquillez­
les 1oujours; ou elles oni tort, alors con­
damnez-les toujours. 

.. 
Rien au monde n'est plus immoral que 

ces condamnations et ces acquillements al­
temés. 

Lors, en etfot, que l'on examine de µrès 
les débats de tous ces procès. on s'aperçoit 
que les accusées sont su1·1out acquittées: 

. '1° Lorsque leu1·. shlucleur était leur pre­
mier amant; ce qui donne dans l'affaire une 
imp1Jr1a11cP. capitale aux • antécédents li , 

c'est-à dil'e à <l l·s considératious parfai1e­
ment Nrant;èrc•s à l'atf..tire; 

2" Lorsque les accusées mc1nifestent le re­
gret du meurtr~e commis; CP, qui est un en­
couragem1mt à l'hypocrisie et au men­
songe. 

Réellement, il y a dans ces continuelles 
fluctuations c.Jes verdicts de quoi dPconsi­
dérer la justice de notre pilys, qui n'a vrai-
ment pas besoin de ça. • 

Le u1oyen d'évite1· ce g1·ave inconvénienl 
ce !>erail de régler, d'une façon nette, sé­
rieuse, défi11i11ve, tous les problèmes irré­
solus qui produisent les •Marie Bière >J : 

Quesiion de le:. séduction; 
Question des filles-mères; 
Recherche de la paternité; 
Droits de la femme; 
Droits de l'enfant. 
Réglez donc toulesces q•reslions, messieurs 

les 1.égislateurs ! Sinon les jeunes filles 
séilmtes et abandonnées continueront de 
iuer les fils de bourgeois. 

LE FRONDEUR 

Cela nous affligerait mMiocrPment, mais 
par·fois vos jur·ys 'condamnenl les filles pau­
vres, el c'est cel.i qui nous r·P.volte ! 

CRAliONT. 

BÉRANGER (l) 

Quand le soleil ruisselle dans la plaine. 
Quand la fauvette a r"gagné son nid 
Que la forèt de ca11tiques est pleine 
Quand tout en nous se réveille et sourit. 
Avec l'oiseau qui de son gai ramage 
Anime tout, ltis prés et les buissons, 
Avec la brise agitant le feuillage, 
De Béranger redisons les chansons. 

Quand à vingt ans notre âme épanouie 
S'enh"ouvre heureuse au soutne de l'amour, 
Que l'existence apparait embellie 
Par le bonheur renaissant chaquejour, 
Lorsque toute heure est une heure de fête 
Pour notre cœur et quo nous admirons 
Le doux éclat des grands yeux de Lisette, 
De Béranger redisons les chansons. 

Quand l'ennemi menace la frontière, 
Que la patrie appelle chatrue enfant, 
Du sol sacré que ravage la guerre 
Surgit un peuple entier qui le défend. 
Dans ces moments, aux jours de luttes saintes 
Quand au combat tous nous nous élançons, 
Pour étouffer les sanglots et les plaintes 
De Béranger redisons les chansons. 

Aux jours d'exil, <1uand loin de la patrie 
Nom; regrettons nos chmnps et nos coteaux. 
Où s'écoula notre enfance chérie, 
Où ICI soleil et le ciel sont si heaux, 
Si, prés de nous l'hirondelle qui passe 
Vient rappeler ceux que nous 1·egrettons, 
Avec des pleurs, pour amoindrir l'espace, 
De Béranger redisons les chansons. 

Pour célébrer la puissante déesse 
Dont le nom seul met les cœurs en émoi, 
L'idéal saint, la fée enchanteresse 
Dont nous voudrions suivre la noble loi, 
Aux forts accents de celte m1>rseillaise 
Qui jette au sein do généreux frissons, 
Pour bien chanter la liberté française 
De Béranger redisons les chansons. 

VINDEX. 

(1} Chanson couronnée au concours ouvert à 
Paris lors de l'inauguration de la statue de 
Béranger. 

Séance de Billard. 

Nous nous sommes rendus à l'invitation 
que nous avait gracieusPment faite l\f. <~ar­
nier, le plus habile professeur de Billal'd 
des temps moderne!'. 

La salle du Ca!'ino Grél>'y était archi­
comble ; il n'y aurait r,ertes pas PU moyen 
de jeter une pomme sans qu'elle ne tombal 
sur l'occiput d'•m èlrc vivant et pensant. 
C'était beau mais ... c'érait bien chaud ! 

Etait-ci• bien à l'atlr·ail seul du billard 
qu'on devait ceueafluenreou l'annonce d'une 
Tombola n'avait-elle pas excité l'appat du 
gain chPZ la plupar·t des ~pPctc1teurs? Tou­
jourii est-il qu'au:-. gall'r·ies. et dans la salle 
proprement dite. il y avait g1·ande presse .... 
et mPme pe1i1e prPs:-e J.!Uisque nous y étions. 

Un1· parlin s'cniaAea d'abord eotri; MM. 
DubruC'k el Lee:mnt•r cle Bruxc·lles, contre 
Van,·ickhoven de Bruxelles et Pasque de 
LiP?;e. 

La pal'tie a été tri>s bellP, acharnée même 
et je dois Mclarer qu'ct:e m'a plu• intéresser 
que la partie qui a suivi e nlrc MM. Garnier 

et Dubruck. 
Je ne sa1~ si vous aimez le jeu de billard. 

moi j't>n ai eu la pa~sion. Je ne s<1is quel 
allra1L a eu pour mor cette table verte. sur 
laquelle roulent de petite billes, dont aoc 
rouge, qu'il fauL pousser l'une coutre l'auL1·c, 
et forcer a s'entrechoquer·; toujou1·s est-il 
que Je se1·ais re,...Lé des joumées entières 
à jouer. Et puis c.>st Lormes ba . ha1·es, ee 
langage de qu;u·ante voleurs : Cal'ambolage, 
mas~é, effet de pommerance. coulé. Que 
n'au1·ait-011 donné pour faire un beau coulé; 
cdm qui faisait convenablement son effet · 
de po1umerance était un ·maitre. J'ai eu un 
de mcs amis qui les 1·éussissait :i meveille ; 
il a perdu le peu d'argenl qu'il avait el e&t 
allé refaire sa fortune au-delà de l'océan. 
Pauv1·e garçon ! 

La p.1rtie a été remportée pa1· ~IM. Vau­
veckovan et Pasque. Celui-ci étanl liégeois, 
l'honueur du do1.:hei· est saut. l\lais ces 
mess1eucs 01:i eu à lutter. lis ont été dé­
passé plus d'une fois. 

~I y a des joueurs qui font b~aucoup de 
po~ul:-. eu t1·ès veu c.Je 11·m ps, 111a1s il y en a 
qui SOUL élé$;aUlS uaus leur jeu. Ainsi M. 
Leener de s, uxelles, qui me sc111bh.it bien 
éwu, est l1·ès gracieux dans sa manière de 
le11i1· la queue cl est tr·ès varié dans ses 
coups. EL eependant c·'est lui qui a fail le 
plus petit uombre de points. i\L\1. \'an­
v~ckhuven et Pasque ont atteint les 200, 
la1ssanl leur::; ac.Jver·saires à 163. 

M. Gal'!lier a ensuite enta111é u11e partie 
avec lin amJteur. li :1 fait je dil'ai d'u11 jet 
~18 poirits de série - c'esL beau! Comme 
11 laul compare1· 1m jouetw, fait en moye11ne 
7 à 8 fJOÎnls de série. 

Mais il a un talent d.i ramener les billes! 
c'esl,incro!a~lc!j~'adversaire lui laisse un jeu 
très écarte, 11 sait par u11 seul carambolaae 
vous l'31!-1CtMr les billes à l'endroit qu?il 
ve~t. l'u1s al~rs c~ soul tous petits co11ps 
q.u1 se fout me.thod1guement, ri-gulièrement 
c est le balancier d u ue pendule, toc ! toc! 
t~c !. et comme çà jusqu'à 500. Un paysan 
d1sa1l à côté de moi: (( C'n'cst nin niolo­
hcïe, y n'a qu'à schotJki d'sus ! » 

E~ c'est ius~e1~1ent ce qui fait que cette 
parue ne pla1sa1t pas autant, c'esL que la 
d1fficullé u'éi..ait pas apl'arente. Il faut ètre 
joueu1· pvur savoir q·J'iI y a un mérite très 
gr·aud :1 savoir conse1·v1•r son jeu . 

.M. Gai nier a fait, ensui Le, une suite de 
tou1 s Hatmenl merveilleux, Nous ne nous 
a.Llc11~1ons certes pas a voir a11ss1 rort. i\t. 
Garmcr est 1 éellemenl le maîlre de ses 
bill is, il les commande à sa manière et 
nuus 1.:royu~squ 'i! est impossibln d'être plus 
turt que lm, laut il a de facilité el de sll­
rnLe 1lans ses coups. 

A celle séanc1• originale à plus d'un tili'e, 
on. a eu tendu un lHnor a ma Leu r, Ill. l\Jooms, 
qui a u11e trè,, jolie voix el qui a µroduit 
aussi so1i effet ::' Ill' le public. Un or·ches•.re 
excdkuL ~ exécuté de jolis morc€'aux et on 
a avplaud1 lout spécialement un excellent 
tluuste, .1~. Devos, qui a joué un solo d'une 
façon rav1ssau1e. 

Avant de tirer la fameuse tombola, on 
a mis al:lx enchèrfs 300 billt•ts qui ont rap~ 
por·té 4t!O fr s environ. Il y avait là un tas 
d'aristos qui hauss:~1ent beaucoup et qui 
unl aidé:iu s11ccès Je celleœuvre au p1·ofit des 
pauvres. J'~1me les aristos à ceLLr sauce ! 

Le tir·age de la Tombola a eu lieu ensuite 
et ks quatre monires, les billards sont 
tomhés en très bonnes mains. Il par·aîl que 
celui qui a ga~né le billard demeure aux 
environs de la ville. 

Il ayait pris son pat ti à4 mnins. Il s'était 

- ...l 
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;li:,;_é sous le billard el, une ! deu!'s ! \"Oilà 
mon homme 1•arti . 

011 a 1·encontré sur le-; hautrnrs. vers 
4uatre hP111·rs du matin unbillard. lly avait 
un homme d~ssous La police qui est ~urtout 
il celle I11rnr·c aux extrémités de la ville ::ilors 
c1u'cl lr. fr1·nil mieux .:t'è•re au centre - a 
été l1111u1: de cc billarJ qui se promcnaiL si-
161 Cl ccpnnt riant il n'était pas à lJlOU!lllS. B 

F.lh~ l'a qncslionné el a élé satisfalle ..... . 
mais l'homme qui le portait était bien ma!-
1leu.reux .... 

ASPIC. 

PIQURES 
On annonce comme devant paraitre 

vendredi prochain : Le Char·don, jour­
nal des <Ines. 

Nou:) souhaitons bonne chance au no­
veau confrère ; qu'il sache surtout dé­
couvrir ot1 le bât blesse .... les autres. 

Une nouvelle proclamation - rouge 
carot1e - émanant des calotins, vient 
û'être placardée sur les murs de la ville. 
C'est une protestation entlammée contre 
l'attentat à la liberté commis demiè­
rement par le conseil communal, en re­
fusant l'autori:;ation d'une tombola au 
profit des béguines : vous YOUS attendez 
à l'annonce d'un meeting monstre dans 
lequel les disciples du cicéron moderne. 
M. Cornesse - vont faire assaut d'élo­
\Uence en faveur des immortels prin­
cipes de 89. Il n·en est rien ; ces éliacins, 
signataires de l'affiche passeront simple­
ment chez les jeunes gens catholi11ues 
pour recevoir une obole-p1·otestation. 

Il est beau de voir ces souteneurs du 
µarti de l'inquisition et <lu journal aux. 
ciations portant atteinte à des nf>gociants 
honnêtes se faire les apôtres de la li berté. 
D'ailleurs cela rentre dans leur rôle de 
Tartu fie. 

- :\'on, non! je ne vous croirai pas 1 
- Allons, ,·ous dis-je, je quitt.• i\ l'ins-

tant ces messieurs <le l'Hotel de Ville. 
- Malgré cela ! 
- C(\pendant, puisque je vous l'affirme 1 
- Ah! et le Bougmestre, qu'enpeose-

t-il. 
- Le Bourgmestre ... ~ 
- Mais oui~ 
- Ah ! le Bourgmestre l'onflait dans 

xon fan teu il. 
- Eh bien ! voila .. . 
- Commen1 ça .. .. 
- Mais oui! c'est du Bourgmestre que 

vous pou1Tiez 1enir la chose comme 
certaine, et du moment qu'il n·a point 
parlé ... 

Mais craifrnez-vous donc que le cher de 
ltt commune ne soit point d'accord L. 

- Ecoute, mon am i - •ru sais que ,ie 
n'a.i plus de secret pour toi? 

- .Tc le sais. 
- Et bien! le bourgmestrp nous on 

vout trop, vois-tu. Xous ne savons pour­
quoi? El ri<'n que, parce que nous ïavons 
demandé, des premiers, il ne voudra point 
enleH'l' ces deux maudite:; perches qui 
~à.tent l'admirable perspecti\·e de la rue 
CtréLr.r (cliché tirant à la ligne, rn) (avec 
c<JZère) mais nous venons bien 1 (fine­
ment) rira. bien, qui rira le dernier! 

J 'apprends <\ l'instant que la direction 
du thé<l.tre du Pavillon de Ftm·e vient 
de prendre une bonne mesure p~uréviter 
le ., boucan .. habituel du samedi 

A partir <le la ::.emaine prochaine les 
étudiants de première année ne seront 
plus admis au Pavillon sans être accom­
pagnés de leurs parents. 

PIQURES A LA MACHINE 

Mme Copenneur est dans une affaire 1 
Figurez-vous madame Berbu~o que 

mon mari prétend que mon de~mer ~n­
fant ne lui ressemble pas! Qu elle im· 
pudenve 1 vas vrai ; et comme c est .bie_n 
à lui de venit' ainsi entàcher ma virgi­
nité d'épouse et de mèr:e! pleurr:-nt, .s~ c·~­
tait encore <lL1 premier, là, Je n <lmus 
pas !1! 

ASP1C. 

CORRESPO~OA.NCE. 

Une personne que nous ne connaissons 
pas mais que nous sommes en droi t de 
supvoser l11en informée, nous appl'end 
l'impol'tanle nouvelle qu on va lire : 

~ One li.ste de souscription circule 
actuellemenL dau.s les rangs de la divis.ion 
d'artillerie <le la garde ci vilJ. ue à 1' etfot 
d'o.ifru· son buste (et1 graisse) a Mous1eur 
le M(~or Dah1n. On uous assure qu un 
chareuuer <le la rue feronstrée s'estcllar·­
gé du trnvall del1cat dont il s'agit . .La 
r emise aura lieL1 dam; quelque temp.s à la 
batte aux viant.lesque lun restaure à cet 
eifüt. Xous ùounel'ons des ùétafü; .sur cette 
fète illlportaui.e. " 

Ajoutons lJ.U'on offrira à M. Dabin un 
beau sab1·e d honneur qui servira, à l'aide 
d'un mét;a111su1e habile, de couLe,iu à llé­
couper. Cet instruments à deux tins 
pouna èLra employé 1111.liffcireminenL par 
le maJOr cuuunanûant et le major .... de 
table d Mte. 

Pavillon de Fior.e • 

Le coiitmt . li est regretLablc pour M. 
Lou1:. Glaes. l'auteur <le celle p1ece, 4u'1l ne 
vienne pa, <lc 1'.11·1:; cl 4ua ::.J !Jtèi.:e 11'.ut µa:; 
èlé CUllS<tCl'ée <laus un lhé<1Ll'e Je là ba,;. 
Mats •:'est 1'h1sto11·c t.lc ma laute qui n'esl pas 
de la ~ar<le c;1vtl{Ue p,1r·cc qu'elle 11 a pas t.le 
culolt1:. 

Nlll u'esl pl'Ophetc en son p.1ys dit le pro­
verbc l't M. Gl<1cs csl t.lans sou pays. 

G'esL vuu.s l.11rc 4uc la p1éce u'a pas 
obleuu louL le sui.:cè.s auquel cil~ a .lroil. 

Le ccn rai c.s~ u111: comé Jre ·~'•: la vieille 
écol«', 11 u11 :.lylll rema;·t[Llable, d'une 11aÏ\clé 
qui 11'.1 û'ébate t{Ue ccfl,! <les gens pour qu 
1e.s lfous::.ri:)ut·ul et tutti-quanti l'sl la ::.u­
prèuw èlé0,111cc eu fait <l'art :Jramatique 

0 ,111:. la pièce <le .\J. Cl.u~.s. il n y a pas de 
ces 4ui prucu qui fo11t rire le public sans 
qu'une p.irolo soit pro11011céu. 

Tout l'i11té1·èt de la corn ée.l ie rentre dans cc 
qui se <lit s111· Ia scèue et dans coscouditions 
il faut b1~auc:oup plus <le ta!. ut pou .. inl~· 
re:;,..er le s1h!ct·111Jur· et lui faire sar.s11· le.; fi­
nesses <lu mor·c1•au. 

Aus.;i le:; arl1sle.s du Pavilhn de Flore ont 
dû fai ··c b•:aui.:onp <l'dforts pou .. p U'\'•'11ir 
san1c<li t.leruier. à f.iirc écouter la picce avec 
alleutioa. 

· 01so1H du 1·cs1c t{n'ils ont été à la hauteur 
de leur làche. 

li nous sulfüa de citer· les nom~ de M~L 
VicL01., Mouin, GenneL1cr', Missel et Chambly 

ainsi que ceux de '1rsdames BPl'lhier et Soi~ 
pour que nos lecteur:; St•iénL édifié:. sur les 
qualiLés de l'interpl'étation. 

/.,'étin ··e/le nnc charman te pièce d'Acl. 
Pailleron figurn aussi de temps à autre au 
pl'ogramme ; c'est un chef d'oruvrc de fi­
nesse el de g1·à<·e dont l'intcr1)1'étaLion est 
confiée li 1\1. Monin, Mesdames Berthier et 
Anrl1foi q111 s'en til'cnt à mervrillr. 

Dans l'interrnè<le, M. Auffray continue 
à raser le public avec ses Celina, ses 
Olyrnvia, etc. 

Mme Auffray chante des airs variés qui 
sont tous les mèmes avec sa voix criarde 
et désagréable. 

On dit que cette artiste a du zinc. 
C'est très vrai ; mais nous lui conseillons 
fortement de faire une toiture avec ce 
qu'elle a de trop . 

Ce n'est pas à. M•no Soll qu·ou pourrait 
reprocher le manque de variété dans son 
répertoire. Elle a toujours du nouveau et 
tout ce qu'elle chante est toujours char­
mant . Elle dit avec beaucoup de discré­
lionet ne vise pas à l'effet. 

Aussi M•11 Soli ne 1·omple que dP., amis 
au Pavillon de Flol'e cl tout~s ses appari­
tion-; SUI' la srèue sont ::.aluées par des ac­
clamations bien mfol'ité<'s du reste par la sym­
pathique arti~Le. 

Nous oublions de parler du nv1ivP.a11 co- · 
mique que 'l•llls avons vu dans Ca.~que en 
fer . II nous p~n1it ttn pr.r1tguiw/è. Il t•.st raide 
com:n .. nn banquic1· ll«i rnco11 un débiteur 
insolvable. 

l\1. Ruth n'a pas eu l:i main hcurPuse rette 
ann~e ~ Genot. Gucrd1et puis celui·ci dont le 
110111 m·,~cb)>ppe . 

Oh! mant·s de Worms!!!! 
BO BOTTES. 

MOT CARRÉ 

Nous allons soumettre aux patientes 
·recherches de nos spirituels lecteurs 
quelques mots carrés. 

Le premier d'entre eux qui aura trouvt. 
une solution, aura droit à un abon­
nerneni gratuit au /!'1·ondeur. 

Et tt•un : 
Mon premier, noct.1r généreux 
R éjouit notre cspeco humaine, 
Sur la colline et dans la plaine 
li gravat, noble don des cieux 
On en trou»e dans rnon deuxième 
Plein de fin esse et do saveur, 
Qu'a ime, Io matin, l'amateur 
Mais il pruclonL a mon tro is ième 
Beaux rubis ot r iche couleur. 

MAURlCE. 

ANNONCES 
- Ne jPLrz plus vos vieux Paraf'luies. 

la grande Mai:>o11 de P<1rapluies, 40, rue 
Léopold à Lié~e. l1•s rrpar·c ou les rccouvrt 
en 5 min1•lP~ ou fo1·1e é:olfc. ang., à 2 fr. ; 
e11 soie à 5-45 6-511. 7-50. 9 r.1. ·~ fr . 

PAVILLON DE FLORE 
Direction 1. Ruth 

nu1iE.\U Samedi 4 Drcembre RlnEAY 
Les mystèl'es de l'ëté .comédie vaudrville en 
5 ~1ctcs - In1c .. mt'•1lc - on commPncera 
par La Grammail'e \'audP\'illr c11 1 acte. 

Di manebe à 6 112 ~1. .Mal'ceau 01t les en­
fants de la République drnme historique en 
7 acte,; - La )lars1,illaise - Le C'hant du 
départ - Conce1·t - on finira par L\mé1·i­
cai ne opérette 1 acte. 

N. B -Les costumes devant être 1•éex 
pédiés à P<ll'ls, Marcean sera joné pour la 
dernière fois. 
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